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Près d’une personne sur quatre1 est bénévole  
dans une association, pour les autres, pour une cause… 
 
Une proportion pratiquement constante de 2010 à 2019 
 
Pour éclairer sa mission, qui est de « développer l’engagement bénévole associatif pour une 
citoyenneté active »2, France Bénévolat s’est dotée, depuis 2010, d’un baromètre de l’évolution du 
bénévolat (2010, 2013, 2016 et 2019). Sa réalisation est confiée à l’IFOP, et bénéficie du soutien du 
Crédit Mutuel et de l’appui de Recherches & Solidarités. 
L’enquête mesure le bénévolat par les questions « vous arrive-t-il de donner du temps, 
gratuitement, pour les autres ou pour contribuer à une cause ?3 / Oui, plus maintenant ou 
non ? ». C’est dire que le bénévolat suivi est celui qui répond à l’intérêt général, c’est-à-dire celui 
auquel s’intéresse France Bénévolat, ne couvrant donc pas le bénévolat concourant plutôt à des 
intérêts privés, locaux, professionnels… cette question étant posée exactement sous la même forme 
au cours des enquêtes successives pour garantir un suivi des évolutions les plus significatives. Ci-
après les enseignements majeurs (l’étude complète est disponible sur www.francebenevolat.org, 
rubrique « documentation », thème « Données générales sur le bénévolat et les associations »). 

 
En 2019, 20 000 000 de bénévoles, 2 de nos concitoyens sur 5,  
dont 13 000 000 dans une association, 1 de nos concitoyens sur 4  

 
 
Ce bénévolat reste pratiquement stable depuis plusieurs années dans les associations, mais aussi 
dans d’autres organisations (politique, religieuse, syndicale, municipale…) ou en bénévolat « direct ». 

 
 

                                                           
1 Une personne sur 4 personnes de 15 ans et plus (métropole) 
2 Voir la note de la Commission Inter Associative : « L’engagement bénévole associatif pour une citoyenneté active »  - septembre 2017 
3 Formulation qui renvoie à la définition adopté par le Conseil économique et social, dans son avis du 14 juin 1989 : « Est bénévole toute 
personne qui s’engage librement pour mener une action en direction d’autrui, action non salariée, non soumise à l’obligation de la loi, en 
dehors de son temps professionnel et familial ». 

http://www.francebenevolat.org/
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Taux d’engagement bénévole par type de bénévolat 

 
 
Quelques évolutions marquantes du bénévolat associatif  
 
Si le taux d’engagement bénévole associatif est plutôt stable, il progresse dans les jeunes 
générations (moins de 35 ans et 35-49 ans, 22% en 2019 pour chacune de ces générations), et 
diminue chez les plus âgés (chez les 50-64 ans, 20% en 2019, et chez les plus de 65 ans, 31% 
en 2019  contre 37% en 2010).  
 
Chez les plus jeunes, est-ce le fruit des incitations de l’enseignement supérieur ? Chez les plus 
âgés, est-ce dû aux difficultés accrues de fin de carrière, donnant le besoin de souffler ? Au temps 
à consacrer à sa famille (avec des parents qui vivent plus âgés) ? Au cumul emploi / retraite et à 
l’augmentation de l’âge du départ à la retraite ? 
 
Dans les associations, la progression du bénévolat ponctuel se confirme : 29% des bénévoles 
aujourd’hui en association le sont « A une période précise de l’année ou à l’occasion d’un 
évènement, quelques heures ou quelques jours par an, et pas tout au long de l‘année ». Les plus 
concernés sont les moins de 35 ans, les plus de 65 ans pratiquant un bénévolat plus régulier (de 
plus en plus, semble-t-il). 
 
L’influence du niveau de formation sur le bénévolat associatif se confirme, voire se renforce. Ainsi 
en 2019, le taux d’engagement passe de 18% pour ceux qui ont au plus un niveau baccalauréat à 
30% pour ceux qui ont un niveau d’enseignement supérieur. Ces différences sont confirmées 
par l’observation des interruptions du bénévolat associatif et la pratique du bénévolat direct, plus 
fréquentes chez les moins diplômés, les raisons qui pourraient les conduire à s’engager, la 
crainte de ne pas avoir les qualités requises… 
 
62 % des enquêtés ne sont pas ou plus bénévoles,   

 deux personnes sur cinq ne l’ont jamais été. 1/5 d’entre eux ne voient pas ce qui pourrait 
les inciter à s’engager, tandis que les autres se déclarent prêts à s’engager, en fonction 
des circonstances et/ou avec une incitation (entourage, association, aide en 
compétence …) 

 parmi ceux qui ne sont plus bénévoles, l’arrêt d’un bénévolat associatif tient, en général, à 
des raisons personnelles, mais 1 sur 4, explique aussi son retrait par la déception des 
résultats obtenus et/ou par rapport à l’organisation de l’association. Mais seuls 15% 
d’entre eux n’envisagent vraiment plus de donner du temps à une association. 


